
CHANT L1TÜROTQO* 51»

Sponsœque ri tu ctwgeri*
Milk angelorum millibu*.

L’accent métrique est indiqué en italique. Il y a encore un 
autre accent plu* faible sur urlw.aur lem de Jerusalem, *ur 
pa de pacia, sur o de viaio, sur de, aur ban de viventibue, *ur 
<m de a*tra, *ur rie de toilerie, sut ri de ritu, sur rie decinge- 
ri», aur lo de angelorum, aur bue de millibua, et, comme dana 
l'exemple précédent, la dernière syllabe de chaque vers est 
longue.

Ces hymnes ee partagent par trois pauses après les versets 
pairs.

c) Les hymnes dont chaque strop ne compte quatre vers à 
douze pied» :

Décora lux æfernitotis, ait ream 
■Diem beatis irri</avit ignibus,
Apostolat un qua coronat Principes,
Reisquc in antra Itberam pan dit viam. 

Dernière syllabe de chaque vers allongée. Cette hymne n’a 
pas le même chant que dans notre édition : de sorte que, pour 
comprendre tous les accents indiqués, il faudrait avoir la 
musique sous les yeux.

2* Les hymnes composée* de trochéee.
Le trochée est l’inverse de l’üimôe; une longue et une 

brève :
Ponge lingua gloriosi. Prœlium cerlominis.
Et super Crucis trop/ieum Die trmmphum nobilem :
Qualité.* Redemptor orbis Vminolatus vicerit. (Hymne de 
l’adoration de la Croix.)
La prose Stabat Mater et l’hymne Ave marie etella appar- , 

tiennent aussi à ce genre d’hymnes.
Deuxième catégorie. Les hymnes où l’accent tonique prédo­

mine, et où l’accent métrique ne se fait sentir qu’à certains 
endroits, surtout dans le quatrième vers et quand un vers se 
termine par un mot dont l’antépénultième est accentuée.

Cette catégorie comprend les hymnes aeclepiades, où cha­
que strophe se compose de quatre vers, dont les trois premiers 
observent le mètre suivant: Te Joseph celebrent agmina cœli- 
tum, et le quatrième vers : Ca-to fœdere Virgini. Les trois 
accents sont sur Te, sur a de agmine et sur ca de cœlitùm ;


